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NOUVELLES RECHERCHES 
SUR GEORGES DE LA TOUR 
1 - Parents et alliés de Diane Le Nerf 
Le 2 juillet 1617,  à Vic-sur-Seille , Georges de La Tour épousait 
Diane Le Nerf. Le marié était le fils de Jean de La Tour, boulanger; 
il avait été baptisé à Saint-Marien-de-Vic le 14 mars 1593 ; il mourut 
à Lunéville le 30 janvier 1652 . La mariée était la fille de Jean Le 
Nerf, seigneur de Jambrot en partie , argentier du duc de Lorraine , 
et de Catherine Lamance ; elle avait été baptisée à Lunéville en 
octobre 1591 ; elle mourut au même lieu le 15 janvier 1562 . 
Les Le Nerf 
Le grand-père de Diane , Lucas , marchand à Lunéville , avait 
été anobli en septembre 1556(1) . Il avait eu , entre autres enfants , 
Marie qui épousa Gérard Raoul , marchand à Lunéville , anobli en 
1572 . De leur union était née Anne , épouse de Nicolas Berman 
puis d'Alphonse de Rambervillers . 
Les Le Nerf et leur parentèle sont restés en étroit rapport avec 
Georges de La Tour lorsque le peintre se fixa à Lunéville en 1620 , 
après la mort de son beau-père le 30 juillet 1618 .  Catherine Le Nerf, 
femme de Lucas , est marraine de son petit-fils Étienne de La Tour 
le 2 août 1621 ; François Le Nerf, curé de Tonnoy, frère de Diane , 
est parrain de Claude de La Tour le 13 octobre 1623 , la marraine 
étant Claude Berman, fille de feu Nicolas Berman et d'Anne Raoul , 
donc petite-fille de Marie Le Nerf; Anne Le Nerf, sœur de Diane , 
est marraine de Christine de La Tour le 21 juin 1626 ; Lucie Le Nerf, 
aussi sœur de Diane , est marraine de Louis de La Tour en octobre 
1628 ; Claude Mory, femme de Jacques Mory , belle-mère de Daniel 
Le Nerf, cousine germaine de Diane , est marraine d'André-Georges 
de La Tour en 1632 . 
Les Rambervillers 
A tout seigneur, tout honneur : Alphonse de Rambervillers , 
né à Toul vers 1560 ,  fils de Claude , procureur général de cette 
1) Sur Georges de La Tour , on consultera entre autres le Catalogue général de 
l 'exposition G. de La Tour à l 'Orangerie des Tuileries, 10 mai-25 septembre 1972, 
1972; J. THUILLIER, Georges de La Tour, 1973 ; François SOLESMES, Georges 
de La Tour, 1982 (bonne bibliographie) . 
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ville(Zl , devint , après son doctorat en droit en 1587 ,  procureur au 
bailliage de l'évêché de Vic , puis lieutenant général de ce bailliage 
à la place de son oncle Euchaire . Historien , poète et peintre à ses 
heures , il épousa par contrat du 28 mai 1586 Claudine Lallemand, 
fille de Jean , contrôleur de la recette et gruerie des bois de la châtel­
lenie de Dieuze , et de Prisee Toupet . Cette dernière épousera en 
secondes noces Euchaire de Rambervillers . Ces unions entre parents 
et proches seront fréquentes dans la famille . Après avoir donné 
neuf enfants à Alphonse ,  Claudine meurt le 4 décembre 1607 . 
Celui-ci épouse en secondes noces , à Lunéville en 1612, Anne Raoul 
[Lunéville 23 avril 1568-Vic 1623] , fille de Gérard , mentionné plus 
avant , et de Marie Le Nerf, veuve de Nicolas Berman . Alphonse de 
Rambervillers sera ainsi le cousin germain de Georges de La Tour . 
Il meurt à Vic le 31  juillet 1633 . Il fut l'un des témoins au mariage 
du peintre . 
Un des fils d'Alphonse , Louis , né à Vic le 29 juin 1593 , trois 
mois après Georges de La Tour , avocat au Parlement de Paris puis 
au bailliage de Vic en 1621 ,  chancelier du bailliage en 1633 , épousa 
Anne Berman , fille de Nicolas et d'Anne Raoul , sa belle-mère en 
secondes noces . Il fut parrain de Louis , fils de Georges de La Tour, 
en octobre 1628 . Le parrain de Madeleine , fille de Georges de La 
Tour , née le 5 février 1634 , fut Jean de Villaucourt , gruyer à Vic , 
qui avait épousé Marthe Cossu , petite-fille d'Euchaire de Ramber­
villers . 
Alphonse de Rambervillers possédait plusieurs tableaux de 
Georges de La Tour , comme l'indique son testament . 
Les Beaufort 
Le premier témoin au contrat de mariage de Georges de La 
Tour est Diane de Beaufort<3l , sur laquelle jusqu'ici on était peu 
renseigné . Pourquoi y figurait-elle ? 
Jacques de Beaufort , contrôleur général des fortifications de 
Lorraine , avait épousé en premières noces Alix de Girmont , vrai-
2) Sur la famille, on consultera : H. TRIBOUT DE MOREMBERT, Le testament 
d 'Alphonse de Rambervillers, dans Annales de l 'Est, 1965 , p .  149-162 ;  du même, 
Euchaire de Rambervillers, lieutenant général du village de Vic, dans id. , 1975 , p .  
229-236 ;  A. REINBOLD , Correspondance Nicolas Fabri de Peiresc-Alphonse de 
Rambervillers (1620-1624), 1983 , et Georges de La Tour, 1991 (bibliographie à ce 
jour depuis 1972) . 
3) Sur les Beaufort , les Xaubourel et les Fériet , voir DOM PELLETIER, Nobiliaire 
général de Lorraine, Nancy, 1758 . Sur le procès intenté par La Tour à Louise 
Xaubourel , voir M. -T. AUBRY et J. CHOUX, Documents nouveaux sur la vie et 
J 'œuvre de Georges de La Tour, dans Le Pays lorrain, 1976 , p. 155 et suiv . 
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semblablement sœur de Nicolas , secrétaire du marquis de Pont . Il 
avait eu au moins trois filles connues .  L'une , Renée , épousera 
Laurent Magnien, fils de Jean et de Jeanne Maillet , qui lui donnera 
sept enfants dont Nicolas , capitaine et gouverneur de la saline de 
Château-Salins , qui convolera en 1605 avec Louise de Saulcerotte , 
sœur de Nicolas , qu'on retrouvera plus loin . Une autre , Louise , 
épousera Philippe Le Poignant , fils de Jean , conseiller d'État , prési­
dent des Grands Jours de Saint-Mihiel ; ils seront les père et mère 
de Philippine , femme de François Foës, fils d'Anuce Foës , le célèbre 
médecin messin . La dernière , Diane , devait convoler à Rosières le 
2 j anvier 1574 avec Georges Gaillard , châtelain d'Albestroff, fils de 
Louis , chancelier de l 'évêché de Metz à Vic , et de Lucie Fériet . 
Cette dernière avait été mariée en premières noces avec Jean 
Lamance , frère de Catherine Lamance , femme de Jean Le Nerf. 
Diane de Beaufort était donc la tante à la mode de Bretagne et, 
sans doute , sa marraine par la similitude des prénoms . 
La famille Fériet , anoblie en la personne de Nicolas en 1520 , 
occupait une bonne place dans la petite noblesse d'alors et d'impor­
tantes charges à Vic , Marsal et Dieuze ; elle était alliée aux Xaubou­
rel , aux Maillet , aux Bertrand , aux de Beurges . Un des fils de 
Nicolas , Didier , trésorier général de l'évêché de Metz à Vic , avait 
épousé Jeanne Gaillard , sœur de Louis, chancelier du même évêché . 
C'est ce dernier qui convola avec Lucie Fériet , sa belle-sœur , veuve 
de Jean Lamance . Quand Louis Gaillard mourut , Lucie épousa en 
troisièmes noces Dominique Lombard , châtelain de La Garde . 
Diane de Beaufort , devenue veuve en 1604 , épousa en deuxiè­
mes noces Nicolas de Saulcerotte , seigneur de ce lieu et de Lesse , 
gouverneur de la saline de Château-Salins , veuf de Louise de Renne! , 
fils de Nicolas , écuyer d'écurie du comte de Vaudémont, gouverneur 
de la même saline , et d'une Bertrand. Il mourut le 2 août 161 1 .  
D u  premier lit , Diane avait eu trois enfants : Georges Gaillard , 
châtelain d'Albestroff, mort en 1635 et inhumé au château d'Helli­
mer . Celui-ci avait épousé Gertrude d'Hoffelize qui mourut en 1650 
et fut inhumée dans la chapelle des Hoffelize en l 'église des corde­
liers de Vic .  Elle avait eu ensuite Lucie qui épousa Jean Du Hait , 
seigneur de Hénaménil et de Crion , conseiller au conseil privé , 
trésorier général de l'évêché de Metz . Il sera aussi témoin au mariage 
de Georges de La Tour . Elle avait eu enfin Perrette qui épousa le 
27 juillet 1594 Erric Xaubourel , capitaine du château de Dieuze . 
Parmi leurs enfants , Louise Xaubourel épousera le 9 novembre 
1614 Chrétien de Nogent , seigneur de Chanteheu , chambellan du 
duc de Lorraine . Ce dernier , le 21 juillet 1626 , sera le parrain de 
Christine , fille de Georges de La Tour . Il meurt en 1638 .  C'est lui 
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qui avait acheté au peintre une Madeleine qu'il n'avait pas fini de 
payer à son décès . La Tour poursuivra sa veuve devant le tribunal 
en 1641 . De son second mariage , Diane de Beaufort eut Anne de 
Saulcerotte . 
Lors du mariage de Georges de La Tour , Diane offrit en dot à 
sa nièce 500 francs , des vêtements et des meubles . Le 5 août 1619 
elle sera la marraine de Philippe , le premier enfant de Georges , aux 
côtés de Jean-Philippe de Nyon, seigneur de Gombervaux , gouver­
neur de la saline de Château-Salins . 
II - Un antonin de Bar-le-Duc : Jean Maillet, 
client de La Tour 
Les inventaires après décès comme les testaments sont des 
sources précieuses pour connaître les possesseurs de tableaux et 
d'objets d'art . Ainsi Jean Maillet , commandeur de la préceptorie 
antonienne de Bar-le-Duc , possédait dans sa collection trois tableaux 
qui avaient été peints par Georges de La Tour : « une image de 
Jhérosme . . .  une image de la Madeleine devant un crucifix . . .  un 
tableau de saint Pierre pénitent . . .  avec son quadre enrichi de 
moresque d'or où sont les armes dudit feu sieur Maillet »(4) . 
La famille Maillet étant apparentée à celle des Le Nerf, la 
femme du peintre , il n'est pas étonnant que le commandeur , contem­
porain de La Tour , ait été son client . 
Dom Pelletier mentionne dans son Nobiliaire(s) un Jean Mail­
let , sommelier d'échansonnerie du duc Antoine de Lorraine , anobli 
en janvier 151 1 ,  qui fut , en 1552 , receveur et gruyer de Louppy-le­
Château puis , la même année , gouverneur des salines de Moyenvic. 
De son mariage avec Claude de Neufville , il eut entre autres Jean , 
contrôleur ordinaire de la maison du duc, puis receveur général du 
Barrois (1565) , enfin conseiller auditeur en la Chambre des Comptes 
de Bar (1572) . Veuf de Didière Psaulme , il épousa en secondes 
4) Archives de Meurthe-et-Moselle , H 1706 . Inventaire des biens de Jean Maillet. 
5) DOM PELLETIER, o.c. (notice Maillet) et Ch. -P .  de LONGEAUX, La Chambre 
des Comptes du duché de Bar, Bar-le-Duc, 1907. Luc MAILLET-GUY, dans Les 
commanderies de l 'ordre de saint Antoine en Dauphiné, Ligugé , 1928, signale un 
autre antonin du nom de Maillet, vraisemblablement de la même famille, mais qui 
ne figure pas dans le Nobiliaire de dom Pelletier . Nicolas Maillet prit l'habit en la 
commanderie de Troyes et y fit profession le 5 juin 1597 , ce qui permet de supposer 
qu'il naquit vers 1577. Il fut ordonné prêtre peu après , car il dit sa première messe le 
15 juin. Il fut pourvu de la commanderie de Vienne (Isère) le 25 avril 1607 et la 
résigna le 21 décembre 1647 , étant hostile à la réforme de son ordre . Il devint alors 
supérieur triennal de Pont-à-Mousson et le demeura jusqu'en 1649 . Il mourut octo­
génaire en 1658. 
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noces Marie Psaulme , toutes deux sœurs de l'évêque de Verdun . Il 
en eut sept enfants , parmi lesquels deux chanoines de Saint-Maxe 
de Bar, Jean qui suit , Philippe , prieur du prieuré bénédictin Notre­
Dame-de-Bar (1603-1609) , Louise (décédée en 1611) , femme de 
Claude Didelot , cellerier des domaines de Bar(6) .  
Jean Maillet , n é  le 1 0  août 1557 , fut successivement secrétaire 
ordinaire du duc (1580) , receveur général du Barrois (1582) , secré­
taire de la Chambre des Comptes et du Conseil (1588) , conseiller 
d'État , président de la Chambre des Comptes (1620) ; il mourut le 
21 décembre 1634 . Il avait épousé le 20 novembre 1593 Marguerite 
Mangeot [1572- 1604] qui lui donna quatre enfants dont trois fils : 
Gabriel , conseiller d'État , secrétaire en la Chambre du Conseil et 
des Comptes de Bar et garde du Trésor , époux en 1613 de Sébas­
tienne Rutant , fille de Jean , lieutenant général du bailliage de 
Saint-Mihiel , et d'Anne Marien et , par cette dernière , petite-fille 
d'un gouverneur de la saline de Moyenvic(7l ; Jean , antonin de B ar­
le-Duc, qui va suivre ; Alexandre , receveur général du duché de 
Bar ( 1617) , veneur et grand louvetier du Barrois ( 1621) qui épousa 
d'abord en 1617 Françoise Rutant dont il eut entre autres un fils 
François-Michel , entré dans l'ordre de saint Benoît à l 'âge de dix­
neuf ans en 1638 à l'abbaye Saint-Faron de Meaux , et, en secondes 
noces , le 30 juillet 1636, Jeanne Xaubourel(8) .  
6) La famille Didelot, fixée dans le comté de Bar, eut des rapports étroits avec 
Georges de La Tour. Un des apprentis du peintre , Jean-Nicolas Didelot, en 1648 , 
est le neveu de Christophe ,  chanoine du Petit-Saint-Pierre de Strasbourg puis curé 
de Vic en 1618.  Claude Didelot, mari de Louise Maillet, originaire de Laimont 
(Meuse) , fut anobli en 1566. Il était le neveu de Christophe , secrétaire des comman­
dements du duc. Il eut de son mariage : Claude , conseiller en la Chambre des 
Comptes de Bar en 1609 , époux de Marguerite Bouvet ; Jean qui , de sa seconde 
femme Anne de La Fontaine , eut une fille Marguerite qui maria son cousin François 
Didelot; Louise qui épousa Henri de L'Escaille , lieutenant en la grande gruerie du 
duché de Bar;  Didier, bénédjctin en l 'abbaye Saint-Mihiel. Un des fils de Claude 
Didelot et de Marie Bouvet, Etienne , fut franciscain à Nancy et soutint en mai 1625 , 
au couvent de l 'Ara Coeli à Rome , sous la présidence d'André de l 'Ange , alors 
gardien du couvent de Nancy, une thèse de théologie dont Callot grava le frontispice : 
le Triomphe de la Vierge . Il mourut le 30 novembre 1637 à Darney (Vosges) (P . 
MORACCHINI , Le nécrologe des Cordeliers de Nancy, dans Archivum franciscanum 
historicum, ann . 84 , 1991 ,  p.  185) .  On connaît aussi Didelot Didelot , clerc juré d'office 
du cardinal de Lorraine (1597) , conseiller du même cardinal (1601) ; Dominique, 
curé de Phalsbourg , qui a écrit et fait imprimer à Pont-à-Mousson en 1621 La 
religion prétendue mourant  à Phalsbourg entre les mains de ses médecin et ministre 
d 'un coup de pistole le 12 avril 1621; Nicolas enfin, époux de Françoise Xaubourel . 
7) Anne Marien épousa en 1595 Jean Rutant; son frère Jean épousa en 1597 Marie 
Cabouat qui lui donna Sébastienne , femme en 1619 de César Liegeois dit d'Hoffelize, 
seigneur de Chambrey et de Burthecourt , gentilhomme du comte de Vaudémont , né 
à Vic le 24 décembre 1593 . On connaît d'autres d'Hoffelize à Vic qui possédaient 
une chapelle dans l 'église des Cordeliers du lieu, et notamment Didier qui sera 
chancelier de l 'évêché de Metz à Vic de 1570 à 1633 , et Barbe épouse de Théodoric 
Dietremann, veuf de Sabine de Rambervillers . 
8) La famille Xaubourel a joué un grand rôle en Lorraine .  Pierre , sommelier 
d'échansonnerie du roi René, duc de Lorraine ,  fut anobli par ce prince en 1481 .  Son 
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Jean Maillet, né à Bar-le-Duc comme ses frères et sœur, en 
1595 ou 1596 , obtint d 'abord un canonicat à la collégiale Saint-Maxe 
puis entra dans l'ordre de saint Antoine de Viennois en la comman­
derie de Pont-à-Mousson où il reçut l'habit en 1615 des mains de 
l'évêque de Toul Jean des Porcelets de Maillane . Il fit profession le 
2 octobre 1616 entre les mains de Nicolas de La Ferté , commandeur 
général de Pont-à-Mousson commis par Antoine Brunei de Gramont , 
abbé général de l'ordre , et en présence de Charles de Lorraine , 
comte de Vaudémont , des seigneurs de Stainville et de Couvonge , 
de ses oncles Pierre , chanoine de Saint-Maxe , et Philippe ,  prieur de 
Notre-Dame-de-Bar . Il reçut aussitôt des bulles de Paul V l'insti­
tuant coadjuteur de la commanderie de Bar .  Il continua ses études 
à l'université de Pont-à-Mousson où il obtint un baccalauréat . 
Lorsque Firmin Grégoire se démit de la commanderie en 1625 , il 
entra en possession et la même année il assista au chapitre général 
de l'ordre qui le nomma visiteur général dans les provinces de 
Lorraine , Flandres , Allemagne et pays circonvoisins . Il revint à Bar 
avec une relique insigne : la partie d'une côte de saint Antoine , 
ermite , qu'il fit placer dans deux reliquaires . C'est lui qui créa le 23 
août 1631 la confrérie de Saint-Hubert en l'église des Antonins où 
l'on rencontre , parmi les membres,  ses frères Gabriel et Alexandre 
Maillet,  et Nicolas Didelot . 
Jean Maillet mourut au début de juin 1639 à Vienne en Autri­
che , d'après l'inventaire de ses biens et un mémoire adressé en 1753 
à dom Calmet(9) . La commanderie de Vienne dépendait de celle de 
Memmingen . Le commandeur , étant visiteur général de l'ordre en 
Allemagne , était venu en 1639 à Memmingen pour s'occuper de la 
réforme . Il avait même envoyé une pétition à l'empereur contre la 
préceptorie qui mettait de la mauvaise volonté à se réformer(lO) .  
L'inventaire général des biens de Jean Maillet fut dressé l e  4 
juillet 1639 à la requête des débiteurs dont son frère Alexandre . 
C'est dans cet inventaire que figurent les tableaux de La Tour . 
8 suite) petit-fils Bertrand eut , de Françoise Bertrand, Nicolas et Didier : Nicolas , 
contrôleur en l'hôtel du duc, épousa Françoise de Rosi�res qui lui donna Claude , 
conseiller d'État du duc, bailli d'Apremont , époux d'Elisabeth Le Clerc et père 
entre autres de Jeanne , née en 1600, seconde femme d'Alexandre Maillet, et de 
Françoise , épouse de Nicolas Didelot . Didier eut de sa seconde femme , Madeleine 
Vaultier, Erric, capitaine du château de Dieuze en 1590 qui épousa Perrette Gaillard, 
fille de Georges, capitaine d'Albestroff, et de Diane de Beaufort . Il en eut plusieurs 
enfants dont Louise, femme de Chrétien de Nogent . 
9) Archives de Meurthe-et-Moselle , H 1708 . Mémoire sur la commanderie de Saint­
Antoine de Bar-le-Duc remis à Augustin Guillemin et envoyé à dom Calmet qui 
recherchait des documents en vue de composer l'histoire du Barrois . 
10) A. MISCHLEWSKI , Die Gegenreformation in der Reichsstadt Memmingen, 
dans Zeitschrift für bayerische Landesgeschichte, XL, 1977 , p .  72. 
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Les deux hommes se connaissaient-ils ? Ce ne serait pas impos­
sible . Ils avaient sensiblement le même âge . De 1616 à 1620 Jean 
Maillet résida dans la commanderie de Pont-à-Mousson , distante 
d'une cinquantaine de kilomètres de Vic , et il fréquenta l 'université 
de cette ville . Les tableaux sont bien dans le genre de ceux peints 
par La Tour . 
« L'image de Jhérosme » figurait dans de nombreuses collec­
tions : dans celles d'Alphonse de Rambervillers , de Henri de 
Haraucourt , vicaire général de l'évêché de Metz , de Pierre Courcol , 
chanoine de Saint-Sauveur de Metz , de Louise de La Valette , 
abbesse de Sainte-Glossinde de Metz , des messins Pierre et Louis 
Mangin , Jean Pérignon et autres . On connaît Saint Jérôme lisant à 
Hampton Court Palace (Londres) , Saint Jérôme étudiant au Louvre , 
Saint Jérôme pénitent aux musées de Stockholm et de Grenoble . 
Ce dernier provient de l'abbaye Saint-Antoine de Viennois ;  il avait 
été commandé par Nicolas de La Ferté , commandeur des Antonins 
de Pont-à-Mousson, frère ou demi-frère du maréchal de La Ferté­
Senneterre , gouverneur de Nancy qui , lui-même, en possédait au 
moins six . Quand la commanderie de Pont fut supprimée en 1680 , 
ses biens furent réunis à ceux de la maison mère ; le tableau de La 
Tour s'y trouvait naturellementClll . 
« L'image de la Madeleine devant un crucifix » se trouvait 
aussi dans de nombreux inventaires après décès . G. Pariset dans sa 
thèse sur le peintre écrit : « Le thème de prédilection de La Tour 
est la Madeleine . . .  » .  Toutes les Madeleine connues sont au livre , 
au miroir, à la veilleuse , à la flamme filante , aux deux flammes(12) . 
Une seule au crucifix figura dans un catalogue de vente de tableaux 
à Lucerne en 1960 . Nous avons relevé des Madeleine chez Henri de 
Haraucourt , Jacques Callot et Alphonse de Rambervillers , chez 
Dominique Capchon , proche parent de J .  Capchon, peintre du duc 
de Lorraine , chez les Messins Nicolas Husson, apothicaire , Pierre 
Maguin et Jean Le Goullon . 
« Saint Pierre pénitent » a aussi été traité à plusieurs reprises 
par le peintreCBl . On sait qu'une « image saint Pierre » fut achetée 
11) Pour tous les tableaux signalés ,  voir H. TRIBOUT DE MOREMBERT, Georges 
de La Tour, dans la Gazette des Beaux-Arts, avril 1974 ; le Catalogue général de 
J 'exposition de La Tour à l'Orangerie des Tuileries , 10 mai-25 septembre 1972 ; J .  
THUILLIER, o .c. ;  SOLESMES, o .c. 
12) J. CHOUX, Le miroir de la Madeleine chez G. de La Tour, dans Le Pays lorrain, 
1973 , p. 109-112 .  L'auteur étudie les attributs de Madeleine et signale qu'au Moyen 
Age elle portait un vase de parfum. « Au XVIIe siècle le vase a, à peu près , disparu 
ou n'occupe J?lus qu'une place très accessoire . Par contre , de nouveaux attributs sont 
devenus habituels , en premier lieu la tête de mort et le crucifix >> . Le miroir est 
nouveau lui aussi . 
13) Saint Pierre se trouvait dans un cadre orné des armoiries de Jean Maillet : d'azur 
au chevron d'or accompagné en pointe d'un flacon d'argent, au chef de gueules 
émanché d'or. 
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par le duc de Lorraine Henri II en juillet 1624 et donnée par lui aux 
Minimes de Lunéville . On sait aussi que la ville de Lunéville offrit 
au maréchal de La Ferté en 1650 un tableau représentant le 
Reniement de saint Pierre . 
Jean Maillet possédait dans sa résidence bien d'autres tableaux 
et l 'un ou l'autre pourrait avoir aussi été exécuté par La Tour . Une 
Décollation de saint Jean-Baptiste, une Crucifixion, une Rencontre 
d 'un Christ et d 'une Vierge, Saint Jean l 'évangéliste, Saint Jacques, 
Saint Paul, « un tableau représentant feu Mgr le cardinal de Lor­
raine », « un vieil tableau en destrempe de l'entrée de Nostre 
Seigneur à Jérusalem » ,  des tapisseries de valeur . 
III - Le saint Thomas du Louvre 
La Réunion des musées nationaux a lancé entre le 21 mars et le 
30 avril 1988 une souscription nationale en vue d'acquérir le tableau 
de Georges de La Tour que lui proposaient les Œuvres hospitalières 
de l'ordre de Malte(t4l . La souscription , on le sait , a permis de réunir 
la somme de 28 millions de francs que le gouvernement a complétée 
jusqu'au montant des 32 millions réclamés par les vendeurs . Nous 
voudrions apporter quelques précisions sur cette toile remarquable 
appartenant à la période diurne de l'artiste , donc à ses débuts , 
entre 1615 et 1630 . Elle représente l'apôtre Thomas , reconnaissable 
à la lance qu'il tient dans sa main droite . Lors des recherches que 
nous avons poursuivies sur l'artiste durant une trentaine d'années , 
nous avons examiné deux à trois cents inventaires après décès et 
nous n'avons trouvé qu'une seule fois la mention de saint Thomas . 
Elle figurait dans le testament d'Alphonse de Rambervillers , lieute­
nant général au bailliage de l'évêché de Metz à Vic,  écrit le 14 avril 
1633 , trois mois avant sa mort(ts) . 
« Item pour ce que j ' aye eu soin d'achepter et de me procurer 
divers tableaux de peinture , dont aucun sont faicts de ma main , les 
autres de mes amys et desquels mes chambres sont garnies , je veux . . .  
que lesdits tableaux demeurent en ma maison . . .  et en cas que la 
nécessité presse de les déplacer. . .  j 'ordonne que ceux où est deppeinte 
Notre Dame et la sainte Marguerite de l 'imitation de Raphaël 
d 'Urbin soient donnés auxdits Pères Observantins pour servir 
d'ornement à ladite chapelle par moy bastie en leur église , avec les 
14) Le tableau avait été légué aux Œuvres hospitalières par la comtesse Anne de 
Ruillé . Il est aujourd'hui au Louvre . 
15) Archives de la Moselle , 3 E 8146 .  Contrats reçus par le notaire Poirson de Vic. 
Voir H. TRIBOUT DE MOREMBERT, Le testament d 'Alphonse de Rambervillers, 
dans les Annales de l 'Est, XVII, 1965 , p .  149-162 .  
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Quatre évangélistes , et ceux de sainte Anne et de la Madeleine ; et 
touchant les aultres tableaux et pourtraictures au naturel , ils demeu­
reront à mes héritiers pour souvenance de mes prédécesseurs , avec 
les tableaux de saint Thomas et de saint Hiérosme . 
Je donne et lègue aux Pères Capucins le grand tableau où 
Nostre Seigneur est représenté couché en obscurité lamenté par 
trois anges » .  
Dans cette énumération il y a plusieurs tableaux d e  l a  main de 
La Tour : les Quatre évangélistes , sainte Anne , la Madeleine , saint 
Thomas , saint Jérôme et le Christ au tombeau . Les Quatre évangé­
listes et le Christ au tombeau ont disparu et c'est grand dommage . 
Sainte Anne aussi , à moins que ce ne soit une des Éducation de la 
Vierge dont on ne possède malheureusement que des copies ;  la 
Madeleine existe toujours en plusieurs exemplaires ;  saint Jérôme 
est peut-être le saint Jérôme lisant qui se trouve à Hampton Court 
Palace et appartient à la reine d'Angleterre ; ses dimensions sont 
sensiblement les mêmes que celles du saint Thomas objet de la 
souscription et qui provient de la collection d'Alphonse de Ramber­
villers . Il faut souligner que le poète avait une particulière dilection 
pour saint Jérôme qu'il invoque au début de son testament avec 
saint Alphonse , son patron , saint Nicolas et saint Livier, deux saints 
lorrains réputés .  Saint Jérôme est le patron des érudits et des huma­
nistes ; c'était aussi le saint favori d'Erasme . Quant à Thomas , il 
était depuis le Moyen Age le patron des juges et le volume qu'il 
tient dans la main pourrait être un livre de lois ou un coutumier. En 
tout cas , Rambervillers tient particulièrement au tableau de saint 
Thomas pour l'avoir mentionné dans son testament . Le tableau du 
musée d'Albi représentant aussi Thomas est quelque peu différent ; 
le saint tient seulement dans la main sa lance et il est plus conforme 
à l'iconographie traditionnelle . 
Nous irons plus loin encore . Le bienheureux apôtre ne serait-il 
pas Alphonse de Rambervillers lui-même car c'est un portrait d'une 
étonnante réalité ? Il existe au Cabinet des Estampes de la Biblio­
thèque Nationale un portrait d'Alphonse de Rambervillers dû au 
dessinateur et graveur Christoffel van Sichem (né à Amsterdam 
vers 1546 et mort en cette ville en 1624) qui , on le sait , a travaillé à 
Bâle et à Strasbourg . Il a donc aussi séjourné à Vic . La gravure est 
fort belle . Elle représente le lieutenant général , âgé de 39 ans en 
1599 . Il tient en sa main droite une couronne de lauriers et dans sa 
gauche un livre d'heures . Le visage orné d'une moustache et d'une 
barbe est celui d'un quadragénaire . Le tableau de La Tour repré­
sente un homme plus âgé , chauve , barbu et moustachu , dans la 
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même posture , qui peut avoir dans la soixantaine . Le tableau 
daterait des environs de 1620(16) . 
Georges de La Tour avait d'étroites relations avec Rambervil­
lers , ami de Du Vair et de Peiresc , de Boissard et de Coeffeteau , 
juriste d'abord , mais aussi historien , poète et peintre à ses heures . 
En épousant en 1617 à Vic Diane Le Nerf, La Tour était devenu le 
cousin d'Alphonse .  Il le fréquenta assidûment jusqu'en juillet 1620 
quand il ira s'établir à Lunéville , mais aussi après cette date puisque , 
dans une lettre de Rambervillers à Peiresc datée d'août 1621 ,  le 
premier fait porter au second à Paris ,  par « un jeune homme peintre 
de mes amys » , un livre rare sur les médailles(17) . 
Le tableau aurait donc été peint vers 1618-1620 , voire un ou 
deux ans plus tard , lors d'un des nombreux séjours de La Tour à Vic . 
Ce serait une de ses toutes premières toiles avec le saint Barthélemy 
(identifié jusqu' ici comme étant saint Jacques mineur , musée 
Toulouse-Lautrec à Albi) , qui est aussi un portrait pris sur le vif et 
qui a été fait la même année (même attitude , même habit , mêmes 
couleurs)( 18) . Par ailleurs , la signature ne trompe pas : Georgius de 
La Tour fecit . C'est la même que celle qu'on trouve sur Le tricheur 
à J 'as de carreau, composé entre 1625 et 1630 ; c'est celle qui figure 
sur les documents conservés dans les archives notariales entre 1617 
et 1625 . Les autres signatures sont plus tardives : G .  de La Tour 
fecit Lunevillae Lothar , G. de La Tour f. , Georg . de la Tour inv . et 
pinx . 
Alphonse de Rambervillers a écrit quelques ouvrages dont le 
plus important est Les dévôts élancements du poète chrétien, offert 
en 1599 à Henri IV(19) . Le manuscrit , aujourd'hui à la Bibliothèque 
Nationale , comporte des enluminures de la main de l'auteur qui 
furent gravées par J. de Weert et Th . de Leu pour les quatre éditions 
parues entre 1600 et 1617.  Le lieutenant général figure dans une 
quinzaine d'illustrations . Il a alors 39 ans . Dans la gravure de 
Sichem, il tient un livre d'heures dans sa main . Dans le tableau de 
La Tour , le livre est moins orné , il paraît fort usé et si ce n'est pas 
un coutumier , c'est un livre d'heures . 
16) Voir sa reproduction dans H. TRIBOUT DE MOREMBERT, Georges de La 
Tour, o .c. ,  p. 210. 
17) A.  REINBOLD , Correspondance Nicolas Fabri de Peiresc - Alphonse de 
Rambervillers, 1983 , p. 54. 
18) Voir Catalogue de l 'exposition, o .c. ;  J .  THUILLIER, o .c. et R.  SOLESMES, 
o. c. 
19) Bibliothèque Nationale , Fonds Français , 25423 . Voir J. BARTHÉLEMY, Le 
précieux manuscrit des dévôts élancements, dans Mémoires de l 'Académie de Metz, 
CXLVIe ann . ,  1964-1965 , 17 photographies . 
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Alphonse de Rambervillers avait demandé à ses enfants de 
conserver ses tableaux . Des dix enfants qu'il eut de deux mariages,  
quatre vivaient encore à la mort de leur père en 1633 dont deux 
garçons : Louis , chancelier du bailliage de l'évêché qui eut treize 
enfants , et Jean-Nicolas , capitaine d'infanterie au service du roi . 
Qu'ont-ils fait des tableaux ? On ne sait . Celui représentant saint 
Thomas provient du château Gallerande à Luché-Pringé (Sarthe) ; 
il fut découvert en 1950 mais il ne figura pas à l'exposition de 1972 , 
la propriétaire ayant refusé de le présenter. 
1 
IV - Les tableaux d'Albi 
Les ouvrages sur Georges de La Tour consacrent quelques 
lignes aux tableaux qui sont aujourd'hui au musée Toulouse-Lautrec 
d'Albi et qu'on attribue au peintre . A part deux d'entre eux , ils ne 
sont pas de lui . Et comment seraient-ils arrivés dans cette ville du 
Midi ? Une chose est certaine . Ils n'ont pas été peints par La Tour 
pour la cathédrale ; d'ailleurs aucun édifice religieux n'en a reçu à 
son époque , ni les cathédrales de Metz et de Toul , ni les églises de 
Vic et de Lunéville . Tous ceux qui ont pu figurer dans des sanctuaires 
provenaient de dons : ainsi le Saint Joseph charpentier offert aux 
Carmes de Metz par leur fondatrice Mme des Porcelets de Mailla­
ne(20l ou le Saint Jérôme pénitent déposé par le commandeur de La 
Ferté chez les Antonins de Pont-à-Mousson(21l . 
Grâce à un procès verbal de visite pastorale datant du 8 mars 
1698 , on sait qu'ils étaient à la cathédrale d'Albi , mais aucun docu­
ment n'a permis d'expliquer leur présence en Albigeois(22J . Il y 
avait là le Christ et les douze apôtres qui s'y trouvaient encore en 
1795 , avant d'être envoyés au musée . Il est possible qu'une famille 
de la région ayant eu des attaches en Lorraine les ait offerts à la 
cathédrale au milieu du xvne siècle . 
De la série sont incontestablement de lui cinq toiles désignées 
dans les répertoires de Thuillier et de Solesmes(23) comme représen­
tant saint Jacques le majeur, saint Jacques le mineur , saint Philippe , 
saint Thomas et saint Jude Thadée . Les autres ont été certainement 
peintes par un peintre local afin de compléter la série . La facture 
20) H. TRIBOUT DE MOREMBERT, Un tableau de La Tour exécuté pour les 
Carmes de Metz : Saint Joseph charpentier, dans Le Pays lorrain, 1972 . 
21) H. TRIBOUT DE MOREMBERT, G. de La Tour, o. c. 
22) D'après une corresl?ondance avec Daniele Devynck, conservateur du musée 
Toulouse-Lautrec d'Albi, 22 juillet 1991 , que nous remercions . 
23) J. THUILLIER, o .c. et R. SOLESMES , o .c. Ce sont les no 12,  13 ,  16 ,  17 du 
catalogue dressé par J. Thuillier. 
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est nettement différente . Il est bon de jeter un coup d'œil sur les 
tableaux du maître . 
Saint Jacques le majeur est représenté avec son costume de 
pèlerin : coquille et bourdon en souvenir du célèbre pèlerinage de 
Compostelle . Il est vu de face . L'original a disparu et le musée ne 
conserve qu'une bonne copie . 
Saint Jacques le mineur est en réalité saint Barthélemy car il 
porte sur son bras droit la peau dont il fut dépouillé . La confusion 
provient du gourdin qu'il tient dans la main gauche et qui est aussi 
un des attributs de Jacques le mineur comme de Jude Thadée . Il est 
vu de trois-quarts . L'attitude , le type du visage , la forme des mains 
sont du style de La Tour , comme les couleurs j aune pâle et brune . 
Le tableau d'Albi est un original non signé . On peut le comparer au 
Saint Thomas acheté par le Louvre . Il est de la même époque (vers 
1620) . C'est le portrait d'un homme de Lunéville , familier de La 
Tour . 
Saint Philippe tient la croix , objet de son supplice . Le visage 
avec la barbe poivre et sel , les yeux à demi-fermés , les couleurs des 
vêtements : pourpoint rouge vif, manteau vert , ceinture jaune sont 
typiques aussi de La Tour . On pense à la Rixe de musiciens (Malibu , 
Paul Getty Museum) , au Veilleur (Nantes , musée des beaux-arts) , 
au Saint Jérôme lisant (Londres , Hampton Court Palace) . L'original 
non signé est à Norfolk (Virginie , musée Chrysler) ; une copie se 
trouve au musée d'Albi . 
Saint Thomas est représenté avec la lance qui servit à le trans­
percer . Tout prouve qu'il a été peint par La Tour ; le visage , le crâne 
chauve , le front ridé , la barbe en broussaille , la forme des mains , la 
couleur des vêtements . Il a la même attitude que le Vieillard de San 
Francisco (De Young Memorial Museum) . Il est différent du Saint 
Thomas du Louvre qui ne fait pas partie de cette série d'apôtres .  
L'original non signé a été vendu à Monaco le 22 juin 1991 par 
Christie's pour la somme de 4 . 995 .000 francs avec les frais . Nous 
n'avons pas pu connaître le nom de ses anciens propriétaires : une 
famille installée dans la région d'Albi depuis très longtemps(24) . 
Une copie figure au musée d'Albi . 
Saint Jude Thadée , qui pourrait aussi être saint Mathias , est 
représenté avec la hallebarde qui l'a transpercé . Le visage de l'apôtre 
24) Tableaux et dessins anciens et du XJXe siècle, Monaco , samedi 22 juin 1991 .  Le 
tableau de La Tour figure sous le no 155 . Nous remercions le Dr Jean-Luc Bordeaux, 
directeur du département des Tableaux et Dessins anciens chez Christie's pour les 
renseignements si obligeamment fournis. 
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est troublant de vérité . C'est également le portrait d'un homme de 
son époque.  Le front dégarni et ridé , la barbe abondante , les mains 
usées font penser au saint Thomas précédent . Le dessin et la couleur 
de la hallebarde de l'un et de la lance de l'autre sont de la même 
veine . L'original non signé est au musée d'Albi . 
Les autres apôtres qui ne sont pas de la main de La Tour et 
qui , de toute façon, sont des copies d'originaux , méritent aussi 
quelques réflexions . Tout d'abord le saint Barthélemy qui est en 
réalité saint Mathieu . Le premier n'a j amais eu un livre comme 
attribut . Par contre , saint Mathieu fut collecteur d'impôts ; il tient 
dans sa main gauche un registre et non pas un livre que La Tour 
représente différemment . L'original a disparu . Le 21 juin 1991 
Sotheby's a vendu à Monaco une huile représentant saint Barthéle­
my, en réalité saint Mathieu . Il n'est pas possible de voir en ce 
tableau une œuvre de La Tour : visage peu expressif, couleurs pâles , 
mains mal travaillées . Une copie identique figure au musée d'Albi . 
Les auteurs du Catalogue de la vente ne sont pas affirmatifs : c'est 
« sans aucun doute une des œuvres de G .  de La Tour » , écrivent-ils . 
Là aussi , nous n'avons pu obtenir le nom des vendeurs . Le Catalogue 
précise : « La famille de l'actuel propriétaire est installée dans la 
région depuis plusieurs centaines d'années ». Nous aurions pu , en 
examinant la filiation du vendeur, établir la provenance . D 'après la 
presse locale , il aurait été acquis par un marchand américain pour 
la somme de 2 . 997 .000 francs , une somme qui nous paraît exagérée 
pour un tel tableau à l'authenticité douteuse, si l'on regarde la 
reproduction dans le Catalogue de Sotheby's(25l . 
Henri TRIBOUT de MOREMBERT 
25) Sotheby's, Importants tableaux anciens et du XJXe siècle, Monaco , vendredi 1 1  
e t  samedi 22 juin 1991 . Le tableau de L a  Tour figure squs l e  no 108 . Nos remerciements 
cordiaux à la princesse de Beauvau-Craon et à M. Etienne Breton pour les rensei­
gnements fournis .  
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